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Les	fondements	de	l’Etat	
	
Dès	la	Ière	dynastie,	alors	que	l’état	s’est	peu	à	peu	rassemblé	sous	l’autorité	d’une	seule	
personne,	les	représentations	royales	insistent	sur	le	pouvoir	suprême	du	roi.		Les	
figures	d’animaux	puissants	comme	le	lion	ou	le	taureau,	sont	choisies	pour	symboliser	
le	roi,	son	pouvoir	et	l’autorité	qu’il	représente,	de	même	qu’indirectement	son	devoir	
de	protection	envers	les	membres	de	son	peuple	et	de	son	territoire.			
	
	
L’architecture	comme	déclaration	politique	
	
La	première	dynastie	apporte	un	changement	spectaculaire	dans	l’art	funéraire.		
L’augmentation	considérable	de	la	taille	des	tombes	dans	tout	le	pays,	reflète	une	bonne	
organisation	de	l'État	et	l'accroissement	considérable	de	la	richesse	du	début	de	la	
dynastie.			
	
Les	tombes	consistaient	en	des	massifs	rectangulaires	de	briques	crues	construits	sur	de	
grandes	fosses	creusées	dans	le	désert.		Ces	structures,	appelées	mastabas,	étaient	
remplies	de	sable	et	de	pierres.		Leur	propriété	royale	était	proclamée	par	des	paires	de	
stèles	de	pierre,	dressées	portant	le	nom	d'Horus	du	roi.	
	
Plus	que	le	palais	fait	de	bois,	de	briques	crues,	matériaux	fragiles	comme	la	vie,	la	
tombe	royale	en	revanche	devient	la	principale	déclaration	publique	et	spectaculaire	de	
la	nature	de	la	royauté.		Elle	se	traduit	dans	la	taille	qui	devient	gigantesque	et	par	le	
choix	des	éléments	qui	la	composent.			
	
	
L’exemple	de	la	pyramide	à	degrés	de	Djoser.		L’image	de	l’Egypte.			
	
La	pyramide	à	degrés	de	Djoser	à	Saqqara	(premier	ou	deuxième	roi	de	la	IIIème	
dynastie)	est	le	premier	bâtiment	de	taille	véritablement	monumentale	en	Égypte	
construit	entièrement	en	pierre.		On	en	connaît	son	architecte	:	Imhotep.		Pour	
interpréter	le	monument,	nous	ne	pouvons	que	nous	appuyer	sur	les	textes	des	
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pyramides	des	dynasties	ultérieures.		Par	exemple,	pourquoi	une	pyramide	à	degrés	?		
Quel	en	est	le	symbolisme	?		
	
Le	monument	est	un	tombeau	destiné	à	protéger	le	corps	du	roi	pour	l’éternité.		Il	
comprend	également	une	grande	partie	consacrée	à	la	cérémonie	de	la	course	entre	
deux	cairns,	cette	course	est	symbole	de	la	vigueur	du	roi.	Le	décor	de	la	palette	de	
Narmer	le	rappelle.		L'autre	élément	spécifiquement	associé	à	la	fête	après	la	IIIe	
dynastie	est	la	cérémonie	qui	consiste	à	revendiquer	le	"	champ	"	en	contournant	les	
cairns.		Cette	revendication	va	au-delà	de	la	vigueur	physique	du	roi,	mais	concerne	un	
territoire,	symbolique	dans	la	tombe,	mais	réel,	l’Égypte	dans	la	vie.			
	
La	fête	de	Sed	est	également	très	présente	dans	le	monument	de	Djoser.		C’est	une	fête	
d’abord	associée	à	celle	de	la	course	symbolique,	puis	elle	s’en	distingue	pour	mettre	
l’accent	sur	l’aspect	du	renouveau,	et	de	son	aspect	d’éternel	renouvellement.		C’est	une	
cérémonie	avec	un	grand	apparat	qui	absorbera	la	fête	de	la	course.			
	
	
Description	
	
Autour	de	la	grande	cour	se	trouve	une	série	de	bâtiments	factices,	dédiés	à	la	Haute	et	à	
la	Basse-Égypte	ainsi	qu’à	diverses	cérémonies.		De	nombreux	magasins	s’étendent	au	
nord	le	long	du	mur	à	redans	extérieur.		Y	étaient	déposées	les	nombreuses	offrandes	
destinées	à	la	vie	dans	l’au-delà	du	pharaon	Djoser	Netjerikhet.			
	
Le	serdab	est	situé	le	long	de	la	paroi	nord	de	la	pyramide,	il	contenait	une	statue	
remarquable	du	roi	Djoser.		Deux	trous	avaient	été	aménagés	dans	la	paroi	face	à	elle,	
ainsi,	magiquement,	le	roi	par	sa	statue	pouvait	suivre	le	mouvement	des	astres	et	
participer	à	l’au-delà.			
	
La	cour	entourant	le	roi	durant	son	règne,	continuait	son	accompagnement	pour	
l’éternité,	dans	les	nécropoles	des	courtisans	aménagées	autour	des	grands	monuments	
funéraires	royaux.			
	
	
Conclusion	
	
Plus	qu’un	monument	funéraire	à	forte	connotation	religieuse,	les	pyramides	célèbrent	
plutôt	un	ordre	idéal	voulu	par	les	dieux,	et	le	rôle	joué	par	le	roi	pour	atteindre	et	
conserver	cet	idéal.			
	
Les	pharaons	se	présentent	comme	les	maîtres	d’un	espace	dont	ils	avaient	la	
responsabilité	de	mettre	et	de	garder	dans	l’ordre	voulu	par	les	dieux.			
	
Il	semble	donc	bien	que	l’architecture	soit	une	véritable	déclaration	politique	en	Égypte	
ancienne,	et	en	particulier	l’architecture	funéraire	une	affirmation	pour	l’éternité	du	
pouvoir	royal	et	de	la	stabilité	et	de	la	bonne	marche	du	monde.			
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